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1. Introduction   
 

/ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŞǘǳŘƛŞŜ Ŝǘ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŞŜ ŘŜǇǳƛǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ 

ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǎǘ ŀǎǎŜȊ ǇŜǳ ŎƻƴƴǳŜ Ŝǘ ƴŜ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ que de peu de réglementations. [Ω!ƴǎŜǎ 

ό!ƎŜƴŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭύ Ŝǘ ƭŜ Haut 

Conseil de la Santé Publique (HCSP) ont proposé une série de valeurs-guides des principaux polluants 

ǊŜƴŎƻƴǘǊŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊΦ Depuis décembre 2011, un décret1 instaure des valeurs-guides pour 

les deux principaux polluants en air intérieur : le formaldéhyde et le benzène. Ce décret est lié à 

celui2 instaurant de ƳŀƴƛŝǊŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎǳǊǾŜƛƭƭŜǊ ǇŞǊƛƻŘƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ 

intérieur dans les Etablissements Recevant du Public (ERP). Cette obligation devra être satisfaite 

avant le 1er ƧŀƴǾƛŜǊ нлмр ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ с ŀƴǎ όŘƻƴǘ 

les écoles maternelles), puis sera étendue au 1er janvier 2018 aux écoles primaires. Des précédentes 

études, telle que la « Campagne nationale Logements η ŘŜ ƭΩObservatoire de la QǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩAir 

Intérieur (OQAI), permettant ŘŜ ŘǊŜǎǎŜǊ ǳƴ Şǘŀǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ нп 

millions de résidences principales en France métropolitaine3, ont montré que les concentrations de 

ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ƭƻŎŀǳȄ ǇƻǳǾŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ Ł ŎŜƭƭŜǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞŜǎ Ł 

ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΦ Ces résultats ont été confirmés par des campagnes menées ǇŀǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 

Associations Agréées pour la Surveillance de la QǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩAir (AASQA) au sein de logements privés, 

ou comme le projet « AICOLE η όŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩAƛǊ Ł ƭΩIntérieur des éCOLEs) réalisé 

ǇŀǊ [ƛƎΩ!ƛǊ Ŝƴ нллф dans 27 écoles de la région Centre. Ce qui accorde une importanŎŜ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ 

ƎǊŀƴŘŜ Ł ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŜǎǘƛƳŞ ǉǳŜ ƴƻǳǎ Ǉŀǎǎƻƴǎ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ул҈ ŘŜ ƴƻǘǊŜ 

temps dans des environnements clos. 

 

IƻƳŜΩ!ƛǊ est une campagne de mesures de la 

ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Řŀƴǎ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ../ ŘŜ ƭŀ 

région Centre. Le sigle BBC, Bâtiment Basse 

Consommation (sous-entendu énergétique), 

regroupe une certaine catégorie de bâtiments 

soumis à réglementation, dont la 

consommation énergétique nécessaire à leur 

fonctionnemŜƴǘ Ŝǎǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ł ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴ 

bâtiment « classique ». Un logement certifié 

BBC ne doit pas dépasser 50 KWhEP/m²/an 

όƪƛƭƻ²ŀǘǘƘŜǳǊŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ4 par mètre 

carré et par an), cette valeur est susceptible 

de varier en fonction de la région où se situe 

le bâtiment. Cela implique, entre autres, une 

meilleure isolation thermique, une position efficace ŘŜǎ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜǎ ǾŜǊǎ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ Ŝǘ ǳƴŜ 

ŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ ƳŀƞǘǊƛǎŞŜΦ [Ŝ ƭŀōŜƭ ../ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƴƻǊƳŜ ƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜΣ ŎǊŞŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀǊǊşǘŞ Řǳ о Ƴŀƛ нллт 

                                                           
1
 Décret n° 2011-1727 du 2 décembre 2011 relatif aux valeurs-ƎǳƛŘŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ǇƻǳǊ ƭŜ ŦƻǊƳŀƭŘŞƘȅŘŜ 

et le benzène  
2
 Décret n° 2011-1728 du 2 décembre 2011 relatif à la surveillance de la qualité de l'air intérieur dans certains 

établissements recevant du public  
3
 hōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ vǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩ!ƛǊ LƴǘŞǊƛŜǳǊ ς Campagne nationale Logements ς 9ǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Řŀƴǎ 

les logements français ς Novembre 2006 (mise à jour mai 2007) 
4
 Energie primaire : /ƘŀǳŦŦŀƎŜΣ ǊŜŦǊƻƛŘƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴΣ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜΣ ŞŎƭŀƛǊŀƎŜ 

Figure 1 : Une des six maisons BBC sélectionnées 

Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ IƻƳŜΩ!ƛǊ 
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ǊŜƭŀǘƛŦ ŀǳ ŎƻƴǘŜƴǳ Ŝǘ ŀǳȄ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ Řǳ ƭŀōŜƭ ζ haute performance énergétique » qui, à 

partir du 1er Janvier 2013, sera applicable à toute nouvelle construction.  

Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘΩŞǘǳŘŜs ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƛntérieur de ces bâtiments mieux isolés et plus 

ŞǘŀƴŎƘŜǎ Ł ƭΩŀƛǊ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊΦ hǊΣ Řŀƴǎ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ƻǴ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΣ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ 

ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǇŜǳǘ ŘŜǾŜƴƛǊ ǳƴŜ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀŞǊŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ 

engendrer uƴ ƳŀǳǾŀƛǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ŝǘ ŀƛƴǎƛ ǳƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ŘŞƎǊŀŘŞŜΦ 

 

[Ŝ ǇǊƻƧŜǘ IƻƳŜΩ!ƛǊ Ŝǎǘ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ƴƻǾŀǘŜǳǊ ǉǳƛ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 

ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Ŝƴ ŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊΦ ! ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ /ŜƴǘǊŜ, 6 logements classés Bâtiments Basse 

Consommation (BBC) ont été soumis à un ensemble de mesures de polluants fréquemment 

ǊŜƴŎƻƴǘǊŞǎ Ŝƴ ŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩǳƴ ŀƴΦ Ces maisons ont été sélectionnées parmi les 

lauréats du concours « maison ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜ Ł ōŀǎǎŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ » organisé par la région 

Centre en 2010. De par sa durée et le type de ses maisons échantillonnées, une telle étude au sein 

ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ ǇǊƛǾŞŜǎ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴ /ŜƴǘǊŜΦ  

 

Le principal objectif de cette étude multi-polluants Ŝǎǘ ŘΩinvestiguer ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ 

logements classés BBC. Il sera ensuite possible de comparer les concentrations obtenues aux 

ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ƳŜƴŞŜǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ afin de pouvoir situer ces habitations ŀƛƴǎƛ ǉǳΩaux 

nouvelles valeurs-guides. 9ƴŦƛƴ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƻōǘŜƴǳǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ǇŜǊƳŜǘǘǊƻƴǘ 

ŘΩŜƴǊƛŎƘƛǊ ƭŜǎ ōŀǎŜǎ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ../Φ 

2. 0ÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ 
 

Cette étude pilote visant à caractériser ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀir intérieur dans 6 maisons BBC de la région 

Centre, a été réalisée Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ Řǳ Conseil Régional du Centre.  

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ IƻƳŜΩ!ƛǊΣ ǳƴŜ ƭŀǊƎŜ ƎŀƳƳŜ ŘŜ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ŀ ŞǘŞ ǎǳƛǾƛŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩannée 

2011.  

IƻƳŜΩ!ƛǊ se présente avant tout comme une étude participative, basée sur le volontariat des 

habitants des 6 maisons sélectionnées. ! ŎŜ ǘƛǘǊŜΣ [ƛƎΩ!ƛǊ ǘƛŜƴǘ Ł ǊŜƳŜǊŎƛŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ 

accueil et leur participation, très efficace, à cette étude. 

 

2.1. Localisation des maisons  
 

[ŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜ IƻƳŜΩ!ƛǊ ŀ ŞǘŞ effectuée sur un ensemble de 6 

maisons BBC au sein de la région Centre. La figure 2 présente la 

localisation géographique de ces logements dans les différents 

départements de la région. La répartition est la suivante : 1 famille 

dans le Cher (Plaimpied Givaudins)Σ н Řŀƴǎ ƭΩLƴŘǊŜ-et-Loire (Saint-

Martin-le-Beau et Rochecorbon) et 3  dans le Loiret (Ingré et 

Vienne-en-Val). Pour des raisons pratiques et en vue de conserver 

ƭΩŀƴƻƴȅƳŀǘ ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘ Ł Ŏette étude, une lettre de A à 

F a été attribuée à chaque logement. 

Les 6 habitations échantillonnées sont des constructions récentes 

(tableau 1), 3 possèdent une ossature bois, et les 3 autres sont en 

Figure 2 : Logements participant à 

ƭΩŞǘǳŘŜ IƻƳŜΩ!ƛǊ 
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Porteur de 

projet
date installation Zone

Type de 

construction

Type de 

ventilation
Type de chauffage

Nbre de personnes 

composant le foyer
Superficie Nbre d'étages

Présence d'un garage 

communiquant

A déc-10 Rurale
maison 

traditionnelle
Simple flux

chaudière gaz à 

condensation
3 112 m² plain-pied oui en sous-sol

B déc-09 Rurale en bois
Double flux avec 

puits canadien
poêle à granulés 4 169 m² plain-pied non

C 2009 Péri-urbaine
maison 

traditionnelle
Simple flux

chaudière gaz à 

condensation et en 

appoint poêle à bois

3 134 m² 1 oui

D juil-09 Urbaine en bois Double flux poêle à bois
3 semaine et 5 le 

week end
173 m² 1 oui en sous-sol

E

nov-10 mais 

travaux de 

finition en 2011

Urbaine
maison 

traditionnelle
Simple flux

chaudière gaz à 

condensation
5 202 m² 1 oui

F

mai-10 mais 

travaux de 

finition en 2011

Rurale en bois Simple flux poêle à bois 2 84 m² 1
non, séparé de la 

maison

maçonnerie traditionnelle (parpaings ou briques alvéolées). Toutes sont équipées de VMC certaines à 

ǎƛƳǇƭŜ ŦƭǳȄ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ł ŘƻǳōƭŜ ŦƭǳȄ. Leurs superficies varient de 84 à 202 m². Des poêles équipent 4 

des 6 maisons dont trois comme source principale de chauffageΦ {ŜǳƭŜǎ н Ƴŀƛǎƻƴǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ 

garage attenant ou en sous-sol. 

Enfin ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ 9 Ŝǘ CΣ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ complètement achevée début 2011, des 

travaux de finition ont été réalisés au cours de cette même année (pose de plaques de plâtre, 

ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎǳƛǎƛƴŜΣ ǇŜƛƴǘǳǊŜǎΣ Χ). 

 

 

2.2. Polluants surve illés  
 

Chaque mesure des polluants ci-dessous a été réalisée dans la pièce principale des 6 maisons BBC. 

9ȄŎŜǇǘƛƻƴ ŦŀƛǘŜ Řǳ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀƭƭŜǊƎŝƴŜǎ ŘΩŀŎŀǊƛŜƴǎ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƘŀƳōǊŜ ŘŜǎ 

ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴΦ 

 

2.2.1. Les Composés Organiques Volatils (COV) 

Les Composés Organiques Vƻƭŀǘƛƭǎ ό/h±ύ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ 

principalement sous forme gazeuse à température ambiante. Ils sont très souvent utilisés dans la 

ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇŜƛƴǘǳǊŜǎΣ ŎƻƭƭŜǎΣ ǘƛǎǎǳǎ ƴŜǳŦǎΣ ƳƻǉǳŜǘǘŜΣ ŘŞǎƻŘƻǊƛǎŀƴǘǎΣ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴΦ [Ŝ 

tabagisme est également une source importante de COV en air intérieur. 

Le tableau 2 présente les 19 COV suivis lors de cette étude. 

 

benzène 1-méthoxy-2-propanol trichloroéthylène toluène 

tétrachloroéthylène éthylbenzène m+p-xylène styrène 

o-xylène 2-butoxyéthanol alpha-pinène n-décane 

1,2,4-triméthylbenzène 1,4-dichlorobenzène limonène n-undécane 

naphtalène 2-butoxy-éthyl acétate 1-méthoxy-2-propyl acétate 

Tableau 2 : Liste des Composés Organiques Vƻƭŀǘƛƭǎ ό/h±ύ ǎǳƛǾƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ IƻƳŜΩ!ƛǊ 

 

[ŜǳǊǎ ŜŦŦŜǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ǎƻƴǘ ǇŜǳ Ŏƻƴƴǳǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ Ƴŀƛǎ Ŝƴ ƭΩŞǘŀǘ ŀŎǘǳŜƭ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎΣ ƛƭǎ 

ǾŀǊƛŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎƛƳǇƭŜ ƎşƴŜ ƻƭŦŀŎǘƛǾŜ Ł ǳƴŜ ƛǊǊƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƻƛŜǎ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜǎΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ 

comme le benzène et le toluène peuvent provoquer des risques de cancers ou avoir des effets sur la 

Tableau 1 : /ŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ IƻƳŜΩ!ƛǊ 
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Figure 3 : Dispositif de 

prélèvement passif 

ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ [Ŝ ōŜƴȊŝƴŜ Ŝǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŎƭŀǎǎŞ ŎƻƳƳŜ ŀƎŜƴǘ ŎŀƴŎŞǊƻƎŝƴŜ ǇƻǳǊ ƭΩƘƻƳƳŜ όƎǊƻǳǇŜ мύ 

par le Centre International de la Recherche sur le Cancer (CIRC). 

 

Les prélèvements de COV ont été effectués par échantillonnage passif 

dans la pièce principale de chaque maison, 1 semaine par mois. Cette 

méthode ne nécessite pas de pompe, et ne provoque donc pas de gêne 

sonore. 

Leǎ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊ sont piégés sur un adsorbant 

spécifique par simple diffusion moléculaire. Le module 

d'échantillonnage se présente sous la forme d'un tube rempli ou 

ƛƳǇǊŞƎƴŞ ŘΩŀŘǎƻǊōŀƴǘΣ ǉǳƛ ǎŜ visse sur un kit de fixation (figure 3). Le 

tube, ainsi que son enveloppe exteǊƴŜΣ ǎƻƴǘ ǇŜǊƳŞŀōƭŜǎ Ł ƭΩŀƛǊ ŀŦƛƴ ŘŜ 

faciliter le transfert moléculaire. Une fois la période de mesure 

ǘŜǊƳƛƴŞŜΣ ƭŀ ŎŀǊǘƻǳŎƘŜ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ƭΩŀŘǎƻǊōŀƴǘ ŀ ŞǘŞ ŜƴǾƻȅŞŜ Ł ǳƴ 

ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜs qui détermine par désorption thermique et 

chromatographie en phase gazeuse (détection par ionisation de 

flamme), la quantité de polluant piégé sur la cartouche et donc une 

concentration moyenne sur les 7 jours de prélèvements.  

 

 

Le benzène Ŝǎǘ ǳƴ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊΦ Lƭ Ŝǎǘ ƭŜ ǎŜǳl à être 

réglementé parmi les différents COV par des valeurs-guides fixées par le décret n° 2011-1727 du 2 

décembre 20111 : 

 2 µg/m3 pour une exposition longue durée 

- à compter du 1er janvier 2016 

 5 µg/m3 pour une exposition longue durée 

- à compter du 1er janvier 2013 

A ces valeurs-ƎǳƛŘŜǎ ǎΩŀƧƻǳǘŜ ǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ǇƻǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ŘŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴǎ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ 

être menées 5 : 

 10 µg/m3 ŎƻƳƳŜ ǾŀƭŜǳǊ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǊŀǇƛŘŜ  

 

Pour certains autres composés organiques volatils, ƭΩha{ όhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ aƻƴŘƛŀƭŜ ŘŜ ƭŀ Santé) et 

ƭΩ!b{9{ ό!ƎŜƴŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜύ ǇǊƻǇƻǎŜƴǘ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊ-guides qui sont regroupées en 

annexe 1 du rapport. 

 

2.2.2. Les aldéhydes  

Les aldéhydes regroupent un certain nombre de molécules dont la plus connue est le formaldéhyde. 

Ces polluants sont souvent présents dans les panneaux de particules, les agglomérés (meubles), les 

mousses isolantes, les colles, parquets stratifiés, produits de ōǊƛŎƻƭŀƎŜ Ŝǘ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ.  

Leurs effets sur la santé varient. Le plus étudié, le formaldéhyde est irritant pour les yeux, le nez et la 

ƎƻǊƎŜΦ 5Ŝ Ǉƭǳǎ ƛƭ Ŝǎǘ ŎƭŀǎǎŞ ŎŀƴŎŞǊƻƎŝƴŜ ŀǾŞǊŞ ǇƻǳǊ ƭΩƘƻƳƳŜ όƎǊƻǳǇŜ мύ ǇŀǊ ƭŜ /Lw/ ό/ŜƴǘǊŜ 

International de Recherche sur le Cancer) depuis 2004. 

Le tableau 3 présente les 8 aldéhydes suivis lors de cette étude. 

                                                           
5
 Décret n° 2012-14 du 5 janvier 2012 relatif à l'évaluation des moyens d'aération et à la mesure des polluants 

effectuée au titre de la surveillance de la qualité de l'air intérieur de certains établissements recevant du public 
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formaldéhyde acétaldéhyde pentanal isopentanal 

propanal butanal benzaldéhyde hexanal 

Tableau 3 Υ [ƛǎǘŜ ŘŜǎ ŀƭŘŞƘȅŘŜǎ ǎǳƛǾƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ IƻƳŜΩ!ƛǊ 

 

La mesure des aldéhydes a été faite par échantillonnage passif dans la pièce principale de chaque 

maison, 1 semaine par mois, suivant le même dispositif que pour la mesure des COV.  

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ Řǳ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ǎŜ Ŧŀƛǘ par HPLC en phase inversée (couplée à un détecteur UV).  

 

[Ŝ ŦƻǊƳŀƭŘŞƘȅŘŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊΦ Lƭ Ŝǎǘ réglementé 

avec les valeurs-guides suivantes1: 

 10 µg/m3 pour une exposition longue durée  

- à compter du 1er janvier 2023 

 30 µg/m3 pour une exposition longue durée 

- à compter du 1er janvier 2015 

A ces valeurs-ƎǳƛŘŜǎ ǎΩŀjoute une valeur pour laquelle des investigations complémentaires doivent 

être menées5 : 

 100 µg/m3 ŎƻƳƳŜ ǾŀƭŜǳǊ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǊŀǇƛŘŜ  

 

Pour certains autres ŀƭŘŞƘȅŘŜǎΣ ŘŜǎ ±a9 ό±ŀƭŜǳǊ aƻȅŜƴƴŜ ŘΩ9ȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭύ ƻƴǘ 

été fixéesΦ [Ωha{ ǇǊƻǇƻǎŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ-guides pour le formalŘŞƘȅŘŜ Ŝǘ ƭΩŀŎŞǘŀƭŘŞƘȅŘŜΦ Ces 

valeurs ǎƻƴǘ ǊŜƎǊƻǳǇŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƴƴŜȄŜ мΦ 

 

2.2.3.  ,Å ÄÉÏØÙÄÅ ÄȭÁÚÏÔÅ ɉNO2)  

[Ŝ ŘƛƻȄȅŘŜ ŘΩŀȊƻǘŜ όNO2) est un gaz irritant, en concentration importante, il peut provoquer une 

irritation du nez et de la gorge ainsi que des troubles respiratoires. Ses origines sont liées à la 

combustion qu'elles soient mobiles (trafic automobile) ou fixes. En air intérieur, ses principales 

sources sont liées à la préparation des repas, au chauffage (cheminée, poêle, chaudière, ...), au 

tabagisme, au démarrage des voitures dans les garages avec accès direct à la maison, à 

l'environnement extérieur (proximité d'un grand axe routier), Χ 

 

La mesure du NO2 a été réalisée par prélèvements passifs, suivant le même dispositif et la même 

fréquence que pour la mesure des COV et des aldéhydes. Après prélèvement, les tubes ont été 

transmis pour analyse au laboratoire PASSAM (Suisse). 

 

! ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜ bh2. Cependant 

les concentrations obtenues seront comparées à titre indicatif à la valeur limite applicable en air 

extérieur. 

 40 µg/m3 comme valeur limite et objectif de qualité 

- pour une moyenne annuelle 

 

2.2.4. Les acariens  

LƴǾƛǎƛōƭŜǎ Ł ƭΩǆƛƭ ƴu du fait de leur petite taille, ils sont présents dans 

toutes les maisons en plus ou moins grande quantité (figure 4). Ils 

aiment les milieux chauds et humides. Les acariens sont présents dans 

les literies (matelas, sommiers tapissiers, couettes, oreillers, ...), les 

Figure 4 : acarien (source : 

www.acariens.net) 
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fauteuils, les tissus d'ameublement, les tapis et moquettes, les peluches. Ils se nourrissent des peaux 

mortes de notre organisme. Les personnes sensibles aux acariens, sont en fait allergiques à leurs 

excréments. 

Chez les patients allergiques aux acariens les effets peuvent être multiples : asthme (gêne 
respiratoire, sifflement, toux), rhinite (écoulement nasal, éternuement), allergie oculaire, 
conjonctivite. 
5ŜǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀƭƭŜǊƎŝƴŜǎ ŘΩacariens ont été suivis durant cette étude : Dermatophagoïdes 

pteronyssinus (Der p1) et Dermatophagoïdes farinae (Der f1). Ce sont les protéines allergisantes les 

plus importantes dans la poussière de maison, elles sont responsables de manifestations allergiques 

ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜǎ Ŝǘ ŎǳǘŀƴŞŜǎ ŎƘŜȊ ƭΩƘƻƳƳŜΦ  

[ΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳȄ ŀƭƭŜǊƎŝƴŜǎ ŘΩŀŎŀǊƛŜƴǎ ƴŜ ǇƻǎŜ ŀǳŎǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ŀǳȄ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƴƻƴ 

sensibilisées, soit près de 80% de la population 

 

Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǎŜǳƛƭ ǊŞƎƭŜƳŜntaire. Malgré tout, deux rapports suggèrent les seuils suivants : 

 2 µg ŘΩŀƭƭŜǊƎŝƴŜǎ ǇŀǊ ƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ǇƻǳǎǎƛŝǊŜ comme seuil de sensibilisation6 

- au-delà de cette concentration, il existe un risque pour certaines 

personnes de produire de façon anormalement élevée des anticorps de 

ƭΩŀƭƭŜǊƎƛŜΦ 

 10 ҡƎ ŘΩŀƭƭŜǊƎŝƴŜǎ ǇŀǊ ƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ǇƻǳǎǎƛŝǊŜ ŎƻƳƳŜ ǎŜǳƛƭ ŘΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ 

symptômes7 

- au-delà de cette concentration, les patients allergiques ont des 

symptômes. 

 

Les prélèvements ont été réalisés par aspiration du matelas 

pendant quelques minutes (figure 5). La poussière est récoltée 

sur un filtre qui est envoyé ŀǳ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ ŘΩanalyses. La 

concentration en allergène en microgramme par gramme de 

poussière est déterminée selon la méthode ELISA (méthode 

mentionnée dans la norme expérimentale X43-404). 

5ŜǳȄ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ IƻƳŜΩ!ƛǊ 

ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ с Ƴŀƛǎƻƴǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘŜǎ Υ ƭΩǳƴ ŀǳ printemps, 

ƭΩŀǳǘǊŜ Ŝƴ ƘƛǾŜǊΦ 

 

2.2.5.  Les particules fines ( PM2,5) 

Les PM2,5 (Particulate Matter), sont ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ Ŝƴ ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊ ŘΩǳƴ ŘƛŀƳŝǘǊŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł 

2,5 micromètres. Elles peuvent provenir de sources extérieures (trafic automobile, incinération, 

chauffage, poussières naturelles) via la ventilation. Il existe également des sources au sein même de 

ƭΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ : le tabagisme, la cuisson des aliments, le chauffage, le bricolage. 

  

                                                           
6
 Platts-Mills et Al. Indoor allergens and asthma : Report of the Third International Workshop, Journal of allergy 

and clinical immunology, 1997, vol.100, n°6, S2-S24) 
7
 Les acariens de G. PAULI et M. OTT 

Figure 5 : Méthode de prélèvement  

ŘΩŀŎŀǊƛŜƴǎ ǇŀǊ ŀǎǇƛǊŀǘƛƻƴ  
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Du fait de leur petite taille, ces particules peuvent jouer un rôle 

sur la santé, elles pénètrent facilement dans les voies 

ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ŀƭǾŞƻƭŜǎ ǇǳƭƳƻƴŀƛǊŜǎ ƻǴ ŜƭƭŜǎ ǎΩȅ 

déposent et peuvent ainsi altérer la fonction respiratoire des 

personnes les plus sensibles (enfants, personnes âgées, 

asthmatiques).  

 

[ŀ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ŎŜǎ ǇƻǳǎǎƛŝǊŜǎ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ 

néphélomètre portatif : « Thermo Scientific pDR-1500 » (figure 

6). Cet appareil permet une mesure en temps réel de la 

concentration massique des particules en suspension Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊΦ  

 

 

Iƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ǇŀǎΣ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊ-guide pour les particules en suspension en air intérieur. Seule 

lΩOrganisation Mondiale de la Santé (OMS) a défini deux valeurs de gestion en ce qui concerne 

ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł ŎŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ŦƛƴŜǎ :  

 25 µg/m3 sur 24 heures  

 10 µg/m3 pour une exposition longue durée  

 

Ce dispositif de mesure des PM2,5 a été placé pour deux séries de prélèvements (5 à 10 jours chacun) 

dans les logements B et EΣ ƭΩǳƴŜ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŜ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŜǎǘƛǾŀƭŜΦ 

 

2.2.6. Les paramètres de confinement  

[ΩŀƳōƛŀƴŎŜ ŎƻƴŦƛƴŞŜ ŘΩǳƴŜ ǇƛŝŎŜ ǇŜǳǘ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ŘŞŦƛƴƛŜ ǇŀǊ ƭŀ 

quantité de dioxyde de carbone (CO2). Ce gaz Ŝǎǘ ǊŜƧŜǘŞ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊ 

ƭƻǊǎǉǳŜ ƴƻǳǎ ǊŜǎǇƛǊƻƴǎ Ŝǘ ǎΩŀŎŎǳƳǳƭŜ dans la pièce. Les 

concentrations en CO2 permettent de déterminer si une pièce est 

ǘǊƻǇ ŎƻƴŦƛƴŞŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǎƛ ƭŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀƛǊ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƛŝŎŜ Ŝǎǘ 

correct ou non. Un confinement trop important peut conduire à une 

ŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭǎ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ. 

  

/ŜǘǘŜ ƳŜǎǳǊŜ Ŝǎǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ v-TRAK (figure 7), qui 

effectue simultanément une mesure de dioxyde de carbone, de 

tempŞǊŀǘǳǊŜ Ŝǘ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ǊŜƭŀǘƛǾŜΦ 

 

 

 

Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ actuellement de valeurs réglementaires. Toutefois, deux valeurs permettant de décrire 

ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƛŝŎŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŦƛȄŞŜǎ par le Centre Scientifique et Technique du Bâtiment (CSTB), à 

partir des concentrations en CO2 mesurées :  

 Concentration supérieure à 1000 ppm de CO2 

-  ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƛŝŎŜ est légèrement confinée 

 Concentration supérieure à 1700 ppm de CO2 

-  ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƛŝŎŜ Ŝǎǘ ŎƻƴŦƛƴŞŜΣ ƛƭ ȅ ŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩƻǳǾǊƛǊ ƭŜǎ ŦŜƴşǘǊŜǎ 

ǇƻǳǊ ǊŜƴƻǳǾŜƭŜǊ ƭΩŀƛǊ 

 

Figure 7 : Appareil de mesure des 

paramètres de confinement 

Figure 6 : Appareil de mesure portatif 

des particules fines (PM2,5) 
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Cet instrument de mesure a été placé dans la pièce principale de la maison E, sur toute la durée de 

ƭΩŞǘǳŘŜ IƻƳŜΩ!ƛǊ όjanvier-décembre 2011). 

 

2.3. Durée, périodicité  
 

[ŀ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞ Ŝǘ ƭΩŀǘƻǳǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ IƻƳŜΩ!ƛǊ Ŝǎǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ŀƴƴŞŜ 

entière. Les prélèvements ont débuté en janvier 2011, pour se terminer en décembre 2011. Les 

mesures des aldéhydes, NO2 Ŝǘ /h± ƻƴǘ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜǎ Ł Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎŜƳŀƛƴŜ ǇŀǊ Ƴƻƛǎ όŁ 

ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ 5 ǇƻǳǊ ǉǳƛ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ƻƴǘ ŎƻƳƳŜƴŎŞ ŀǳ Ƴƻƛǎ ŘΩŀǾǊƛƭύΦ 

Compte tenu ŘŜ ƭΩŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŀŦƛƴ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ 

ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ с ƳŀƛǎƻƴǎΣ ƭŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ Ŝƴ ƭŜǳǊ 

confiant la gestion des poses et déposes des préleveurs passifs. Chaque mois, ces installations ont 

été réalisées par leurs soins, puis les tubes nous ont été retournés pour être analysés en laboratoire.  

De plus uƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ όŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ Ŝƴ ŀƴƴŜȄŜ 3) a été remis chaque mois aux 6 familles, 

ce questionnaire a pour objectif de recenser les activités qui ont eu lieu dans la pièce lors de périodes 

de prélèvements (ouvertures des fenêtres, activités ménagères, ΧύΦ 

  

Concernant les autres polluants : 

¶ dŜǳȄ ǎŞǊƛŜǎ ŘŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀŎŀǊƛŜƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ chacune des 6 maisons BBC, 

une première au printemps, la seconde en hiver.  

¶ Dans les maisons B et E, les particules fines (PM2,5) ont été suivies sur 2 périodes (hors 

chauffe et en chauffe). 

¶ [Ŝ ŎƻƴŦƛƴŜƳŜƴǘ ŀ ŞǘŞ ƳŜǎǳǊŞ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ 9. 

 

Le tableau 4 présente la fréquence à laquelle les polluants ont été mesurés, ainsi que les logements 

concernés. 

 

Polluant mesuré tǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ Maison(s) 

Aldéhydes 1 sem/mois tous les mois A, B, C, D, E, F 

NO2 1 sem/mois tous les mois A, B, C, D, E, F 

COV 1 sem/mois tous les mois A, B, C, D, E, F 

Acariens 2 séries de prélèvements A, B, C, D, E, F 

PM2,5 2 séries de mesures B, E 

Confinement en continu/ponctuel E 

Tableau 4 : Liste des polluants suivis avec leurs périodes de prélèvements et les lieux de mesures 

3. Résultats  
Seuls les résultats relatifs aux concentrations seront présentés dans ce rapport. Les niveaux de 

chaque polluants seront comparés aux valeurs-guides lorsqu'elles existent et aux résultats obtenus 

dans des études antérieures régionales (AICOLE, HABIT'AIR8) ou nationales (étude logement de 

l'OQAI9).  

                                                           
8
 « /ƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ vǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩ!ƛǊ LƴǘŞǊƛŜǳǊ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴ bƻǊŘ-Pas de Calais » - tǊƻƎǊŀƳƳŜ I!.L¢Ω!Lw 

9
 OQAI ς Campagne nationale Logements ς 9ǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ ς Nov 2006 
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Les relations susceptibles d'exister entre le comportement des habitants et les niveaux observés 

ŦŜǊƻƴǘ ƭϥƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜΦ /ŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ŞǘǳŘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜǊŀ ƭŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜment des 

habitants à travers les questionnaires d'activités renseignés par les occupants durant les périodes de 

prélèvement. Elle aura comme but de mettre en relief les comportements à adopter ou à proscrire 

ŀŦƛƴ ŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Řŀƴs les maisons BBC. 

 

3.1. ,Å ÄÉÏØÙÄÅ ÄȭÁÚÏÔÅ ɉ./2)  
 

wŀǇǇŜƭƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜ dioxyde 

ŘΩŀȊƻǘŜ (NO2), les concentrations seront comparées à titre indicatif Ł ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ƭƛƳƛǘŜ ŦƛȄŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƛǊ 

extérieur qui est de 40 µg/m3 en moyenne annuelle. 

 

La figure 8 montre les moyennes annuelles des concentrations en NO2, ainsi que les minima et 

maxima mesurés pour chacune des maisons. Ces données sont regroupées dans le tableau 5 ainsi 

ǉǳŜ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ǇŀǊ [ƛƎΩ!ƛǊ Ŝƴ ŀƛǊ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ όǘŀōƭŜŀǳ 5) au cours des mêmes périodes de 

mesures sur ses stations fixes les plus proches. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Les moyennes annuelles en NO2 de toutes les maisons étudiées sont inférieures à la valeur limite 

annuelle pour l'air extérieur (figure 8).  

Les tableaux 5 et 6 montrent que les concentrations obtenues dans la maison E sont supérieures aux 

moyennes annuelles obtenues en air extérieur sur les stations de Lig'Air. Les concentrations dans les 

5 autres maisons sont inférieures aux niveaux de fond observés en air extérieur. 

Famille Min. Moy. Max. 

A 4,8 9,3 15,8 

B 8,5 12,0 20,3 

C 2,9 4,6 7,2 

  D* 4,3 8,6 15,6 

E 11,1 20,6 37,9 

F 5,9 7,7 10,8 

Unité : µg/m
3
 Orléans Tours Bourges 

Moyenne annuelle NO2 17,2 16,9 14,0 
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Figure 8 : Moyennes annuelles des concentrations en NO2  

±ŀƭŜǳǊ ƭƛƳƛǘŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƛǊ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ 

Tableau 5 : Concentrations annuelles 

Ŝƴ ŘƛƻȄȅŘŜ ŘΩŀȊƻǘŜ en µg/m
3
 

*début des mesures en avril 2011 

Tableau 6 : Concentrations en air extérieur en 

NO2, pendant les périodes de prélèvements 

ǎǳǊ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŦƛȄŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ ŘŜ [ƛƎΩ!ƛǊΦ 
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Les variations mensuelles (figure 9) montrent que quel que soit le mois, les niveaux observés dans la 

maison E sont supérieurs à ceux des autres maisons. Le maximum des concentrations est enregistré 

durant le mois de juin. D'ailleurs l'ensemble des maisons enregistrent leur maximum en NO2 durant 

ce mois de juin 2011 (période de mesure du 19 au 26 juin 2011). Durant cette période, les niveaux 

observés sur 5 maisons sont supérieurs aux concentrations moyennes en air extérieur (figure 9). Le 

niveau moyen maximum en air extérieur, quant à lui, est observé plutôt en période froide (figure 9). 

Période durant laquelle les concentrations en air extérieur sont supérieures à celles mesurées en air 

intérieur à l'exception de la maison E qui reste plus élevées durant les derniers mois de l'année. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

D'une manière générale, le comportement annuel du NO2 en air extérieur est caractérisé par de 

faibles concentrations estivales et les niveaux les plus importants enregistrés en période hivernale. Il 

ressemble dans ses grandes lignes à celui de l'air extérieur illustré dans la figure 9. En air intérieur, à 

l'exception du mois de juin, aucune variation saisonnière ne semble se dégager. L'augmentation 

généralisée des niveaux au mois de juin 2011 ne peut pas traduire, à elle seule, une tendance 

estivale. 

Sur le plan météorologique, ƭΩŞǘŞ нлмм ǎΩŜǎǘ ƳƻƴǘǊŞ, à l'exception du mois de juin, plus humide que 

ceux des trois dernières années et nettement plus frais que les deux derniers étés. En effet, la 

période de prélèvement du mois de juin était une semaine particulièrement estivale la température 

maximale était de 32 °C (source : Météo France) le dimanche 26 juin (date de la fin de prélèvement). 

De telles conditions ont sans doute incité les habitants des maisons à entretenir leur jardin en 

utilisant des engins thermiques (tondeuses, Χύ Ŝǘκƻǳ Ł ǇǊŞǇŀǊŜǊ ƭŜǳǊǎ ǊŜǇŀǎ Ŝƴ extérieur (barbecues). 

De plus avec de telles températures, les comportements vis-à-vis des ouvrants changent : les portes 

et les fenêtres restent généralement plus longtemps ouvertes, favorisant les échanges entre 

ƭϥŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ǇǊƻŎƘŜ Ŝǘ ƭΩŀƛr intérieur. 

La maison E présente un niveau de fond supérieur à celui des autres maisons et même à ceux en air 

extérieur (cf. ci-dessus). [ΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ Ƴŀƛǎƻƴ ǎŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ŘŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǇŀǊ ƭŀ 

présence à 500 m, Ł Ǿƻƭ ŘΩƻƛǎŜŀǳ, ŘŜ ƭΩŜƳōǊŀƴŎhement des autoroutes A10 et A71, ainsi que par la 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ Ł ул Ƴ ŘΩǳƴ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘŜǳǊ ǊƻǳǘƛŜǊΦ [ϥŞǘǳŘŜ !L/h[9 ŀ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ Ŝƴ bh2 dans 

l'air intérieur varient suivant la typologie de l'école rurale ou urbaine. Les niveaux les plus élevés sont 

enregistrés dans les écoles urbaines et sont similaires aux niveaux observés dans l'environnement 

Figure 9 : Concentrations moyennes mensuelles en NO2 relevées dans les 6 maisons 

(Note : les mesures dans la Ƴŀƛǎƻƴ 5 ƴΩƻƴǘ ŎƻƳƳŜƴŎŞ ǉǳΩŀǳ Ƴƻƛǎ ŘΩŀǾǊƛƭύ 
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proche. Par conséquent, les niveaux relativement élevés en NO2 dans la maison E peuvent être 

expliqués par l'influence des émissions extérieures voisines. Cependant dans le cadre de cette étude, 

aucune mesure extérieure n'a été réalisée dans le périmètre de la maison E. 

 

!ŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǇŜǳ ŘΩŞǘǳŘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭŜ ŘƛƻȄȅŘŜ ŘΩŀȊƻǘŜ Ŝǎǘ ƳŜǎǳǊŞ Ŝƴ ŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊΦ Le 

tableau 7 ŎƻƳǇŀǊŜ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ŘƛƻȄȅŘŜ ŘΩŀȊƻǘŜ ƻōǘŜƴǳŜǎΣ Ł ŎŜƭƭŜs ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ƳŜƴŞŜǎ 

ǇŀǊ ƭΩhv!L Ŝǘ ǇŀǊ [ƛƎΩ!ƛǊ. La concentration moyenne en NO2 obtenue dans l'étude Home'Air est  

largement inférieure à celles de l'étude de l'OQAI. Elle est du même ordre de grandeur que celle 

obtenue dans l'étude AICOLE. 

 

(µg/m
3
) 

Logements Home'Air Campagne AICOLE
10

 Etude réalisée par l'OQAI
11

 

NO2 NO2 NO2 - Lille  NO2 ς Dunkerque  

Minimum 2,9 0,54 9  6  

Moyenne 10,5 10,6 32 31,5 

Maximum 37,9 41,26 229  296  

Tableau 7 : Comparaison des résultats en NO2 ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ IƻƳŜΩ!ƛǊ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩhv!L 
 
 
 

3.2. Les aldéhydes  
 

Au total 8 aldéhydes ont été mesurés par prélèvements passifs chaque mois, dans toutes les 

ƳŀƛǎƻƴǎΣ Ł Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎŜƳŀƛƴŜ ǇŀǊ Ƴƻƛǎ comme pour le NO2. Seul le formaldéhyde est réglementé. 

Les valeurs-guides ont été fixées à 30 µg/m3 pour une exposition longue durée à compter du 1er 

janvier 2015 et 10 µg/m3 au 1er janvier 2023 dans les Etablissements Recevant du Public (ERP) 1. Pour 

rappel ces valeur-guides ont été définies « ǇƻǳǊ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ Ŏƭƻǎ ŘƻƴƴŞΣ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊΣ ŘŜ 

prévenir ou de réduire les effets nocifs sur la santé humaine » (cf. Décret n°2011-1727 du 2 décembre 

2011).  

Les autres aldéhydes ne font l'objet d'aucune réglementation française ou européenne en dehors du 

milieu de travail. 

 

La quasi-ǘƻǘŀƭƛǘŞ ŘŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜǎ Ł ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ƭƻƴƎǳŜ ŘǳǊŞŜ 

(30 µg/m3) applicable en 2015 (figure 10). La maison E avec une concentration moyenne de 31,28 

µg/m3 est la seule maison qui dépasse légèrement ce seuil (tableau 8 et figure 10). La valeur-guide 

applicable à partir de 2023 est respectée par la maison B, et atteinte par la maison C. Le maximum 

atteint lors de cette étude en valeur individuelle est de 37,7 µg/m3 en juillet 2011 (maison E, tableau 

8ύ ǎƻƛǘ ǇǊŝǎ ŘŜ о Ŧƻƛǎ Ƴƻƛƴǎ ǉǳŜ ƭŜ ǎŜǳƛƭ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǊŀǇƛŘŜ ŦƛȄŞ Ł млл ҡƎκƳ3. 

 

 

 

 

 

                                                           
10

 AICOLE Υ [Ω!ƛǊ Ł ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ŞŎƻles en région Centre - [ƛƎΩ!ƛǊ нллф 
11

 hōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ - LƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ CǊŀƴœŀƛǎŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ł 
ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ : actualisation des données sur la période 2001-2004. wŀǇǇƻǊǘ ŘΩhŎǘƻōǊŜ нллп 
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Tableau 8 : Concentrations annuelles en  
formaldéhyde en µg/m

3
 

*début des mesures en avril 2011  

  

 

Le formaldéhyde est un composé chimique dont les concentrations en air intérieur sont 

ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜǎ Ŝƴ ŞǘŞ ǉǳΩŜƴ ƘƛǾŜǊ (AICOLE, !ƭŘŞƘȅŘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ŞŎƻƭŜǎ 

maternelles et des crèches en Rhône-Alpes12). Ce comportement saisonnier semble être observé 

notamment dans les maisons C, D, E et F (figure 11). Pour ces maisons, les périodes d'exposition aux 

concentrations les plus élevées en formaldéhyde sont situées en période estivale. 

 
Le comportement du formaldéhyde dans les maisons A et B est différent de celui des autres maisons. 

Il présente de faibles variabilités, en particulier pour la maison B, et les concentrations semblent être 

indépendantes de la saison. Cependant, un niveau relativement supérieur dans l'habitation A est 

constaté.  

La maison B reste de loin la maison la moins polluée en formaldéhyde. Elle est la seule maison qui 
respecte la valeur-guide applicable en 2023. Elle est aussi la seule maison équipée d'un puits 
canadien couplé à une VMC double flux. Le maintien de la fraicheur pendant les journées les plus 
chaudes, combiné à une bonne aération peuvent expliquer en partie l'absence de variation 
saisonnière et les faibles concentrations observées dans la maison B. En effet une étude américaine13 

                                                           
12

 MesurŜ ŘŜǎ ŀƭŘŞƘȅŘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ŞŎƻƭŜǎ ƳŀǘŜǊƴŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎǊŝŎƘŜǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ wƘƾƴŜ-Alpes ς 
Décembre 2007 
13

 !ƴ ¦ǇŘŀǘŜ wŜǾƛǎƛƻƴ ƻŦ !¢{5wΩǎ CŜōǊǳŀǊȅ нллт IŜŀƭǘƘ /ƻƴǎǳƭǘŀǘƛƻƴ : Formaldehyde Sampling of FEMA 
Temporary-Housing Trailers. Baton Rouge, Louisiana, September-Octobre,2006. U.S. DEPARTMENT OF HEALTH 
AND HUMAN SERVICE. October 2007. 

Famille Min. Moy. Max. 

A 12,4 16,20 20,5 

B 5,8 6,88 9,2 

C 4,7 10,80 15,4 

   D* 17,5 22,15 29,2 

E 23,5 31,28 37,7 

F 19,6 26,00 31,9 

±ŀƭŜǳǊ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǊŀǇƛŘŜ 

Figure 10 : Moyennes annuelles des concentrations en formaldéhyde 

Figure 11 : Concentrations mensuelles en formaldéhyde (unité : µg/m
3
)  
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menée sur les mobil-homes a montré que les concentrations en formaldéhyde sont associées à la 
température intérieure. Une augmentation de la température intérieure induit un accroissement des 
concentrations en formaldéhyde et inversement, une diminution de la température conduit à une 
décroissance des niveaux de ce polluant. Le lien entre la température intérieure et les concentrations 
Ŝƴ ŦƻǊƳŀƭŘŞƘȅŘŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ǎǳǊ ƭŜǎ sources diffuses de 
ce polluant (mobilier, matériaux de construction, colles, ...). 

 

En plus du formaldéhyde, l'ensemble des aldéhydes qui ont été recherchés, ont été observés dans 

toutes les maisons étudiées (figure 12).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le benzaldéhyde, l'isopentanal et le propanal sont les trois aldéhydes qui présentent les niveaux les 

Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ с Ƴŀƛǎƻƴǎ όŦƛƎǳǊŜ м2).  

 

En ce qui concerne l'acétaldéhyde, ses concentrations annuelles sont plutôt homogènes ŘΩǳƴŜ 

Ƴŀƛǎƻƴ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ όŦƛƎǳǊŜ м2). En terme de concentration individuelle, on note l'absence de variation 

saisonnière sur l'ensemble des maisons (figure 13).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 12 : Moyennes annuelles 

des concentrations en aldéhydes 

mesurées dans chacune des 

maisons 

Figure 13 : Concentrations en acétaldéhyde dans chacune des maisons de janvier à décembre 2011 
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Le maximum de concentration en acétaldéhyde (48 µg/m3) durant cette étude a été enregistré 

durant le mois de juillet dans la maison C. D'après le questionnaire d'activités, au cours de cette 

semaine de prélèvement, des travaux de peinture ont été réalisés dans cette maison. Il semblerait 

que cette concentration maximale en acétaldéhyde soit directement liée à ces travaux d'intérieur. 

bƻǘƻƴǎ ƛŎƛ ǉǳŜ ƭŀ ǇŜƛƴǘǳǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ Ŝǎǘ 9Ŏƻ [ŀōŞƭƛǎŞŜΦ [ΩLƴǎǘƛǘǳǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ 

pour la prévention des accidents du travail et des maladies professionnelles (INRS) a établi une fiche 

ǘƻȄƛŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀƭŘŞƘȅŘŜ ŀŎŞǘƛǉǳŜ όŀǳǘǊŜ ƴƻƳ ŘŜ ƭΩŀŎŞǘŀƭŘŞƘȅŘŜύ ǉǳƛ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ƭŜǎ ƻǊƛƎƛƴŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ 

ǾŀƭŜǳǊǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ Ǉƻǳr cette molécule14. En France, la Valeur 

aƻȅŜƴƴŜ ŘΩ9ȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ό±a9ύ Ł ŎƻǳǊǘ ǘŜǊƳŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊ ŘŜǎ ƭƻŎŀǳȄ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǎǘ ŘŜ мул 000 µg/m3. Les 

ƳŜǎǳǊŜǎ ŦŀƛǘŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмм ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ Ŝƴ-dessous de cette VME. 

 

L'aldéhyde rencontré en plus ŦƻǊǘŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƭΩƘŜȄŀƴŀƭΦ {Ŝǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ 

annuelles ont présenté une grande variabilité ŘΩǳƴ ǎƛǘŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ. Les concentrations extrêmes 19 

µg/m3 et 99 µg/m3 ont été enregistrées respectivement dans les maisons C et F. D'ailleurs, le 

comportement annuel de ce polluant est extrêmement différent dans ces deux maisons (figure 14).  

La figure 14 montre clairement la présence d'au moins deux comportements de ce composé dans les 

maisons étudiées. L'un marqué par une variation saisonnière (maisons E et F, l'autre par l'absence de 

cette variation. Les profils annuels de l'hexanal dans les maisons C et F encadrent ceux des autres 

maisons.  

Les maisons E et F renferment les deux concentrations annuelles les plus élevées en hexanal. Ce 

constat est similaire pour le formaldéhyde avec une grande ressemblance des comportements de ces 

deux polluants dans ces deux maisons suggérant ainsi la similitude des processus d'émissions dans 

ces deux habitations (paramètres conditionnant les émissions de ces deux polluants). 

Rappelons ici que contrairement au formaldéhyde, l'hexanal n'est pas réglementé en air ambiant 

(extérieur ou intérieur). L'annexe 1 regroupe les sources d'émissions ainsi que les valeurs 

réglementaires en milieu professionnel lorsqu'elles existent. 

 
 

D'une façon générale, les maisons E et F sont les deux maisons qui renferment le plus d'aldéhydes en 

terme de concentration annuelle. La maison E présentait déjà les niveaux les plus élevés en NO2 et en 

formaldéhyde. 

                                                           
14

 http://www.inrs.fr/accueil/produits/bdd/doc/fichetox.html?refINRS=FT%20120 

Figure 14 : Concentrations en hexanal dans chacune des maisons de janvier à décembre 2011 

http://www.inrs.fr/accueil/produits/bdd/doc/fichetox.html?refINRS=FT%20120
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Le tableau 9 permet de comparer les concentrations du formaldéhyde et de l'acétaldéhyde obtenues 

dans les 6 maisons de Home'Air ŀǳȄ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƴŀǘƛƻƴŀǳȄ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩà ceux de la campagne IŀōƛǘΩ!ƛǊ. 

/ŜǘǘŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Řŀƴǎ сл ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ Řǳ bƻǊŘ ς Pas de Calais, 

réalisée de 2003 à 2006, par le Comité DŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ŘΩHŀōƛǘŀǘ Ŝǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Rural Pas-de-

/ŀƭŀƛǎ ό/5IwснύΦ /ŜǘǘŜ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ƴΩŜǎǘ ŦŀƛǘŜ ǉǳΩŁ ǘƛǘǊŜ ƛƴŘƛŎŀǘƛŦ ŎŀǊ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ Ŝǘ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜǎ 

logements sont différents mais également le nombre de prélèvement par logement qui est 

nettement inférieur à celui réalisé dans Home'Air. Notons aussi que cŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ 

réalisées dans des maisons neuves contrairement à Home'Air.  

 

(µg/m
3
) 

Logements Home'Air Logements Habit'Air
 8
 Etude logements (OQAI)

 15
 

formaldéhyde acétaldéhyde hexanal formaldéhyde acétaldéhyde hexanal formaldéhyde acétaldéhyde hexanal 

Minimum 4,7 5,4 10,7 2,8 1,3 < 5 1,3 1,8 1,6 

Médiane 18,2 14,5 41,0 17,1 9,8 13,5 19,6 11,6 13,6 

Maximum 37,7 47,7 47,7 47,3 63,2 175 86,3 94,6 368,5 

Tableau 9 : Comparaison des concentrations en formaldéhyde, acétaldéhyde et hexanal des 6 maisons BBC 
ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƴŀǘƛƻƴŀǳȄ όhv!Lύ Ŝǘ IŀōƛǘΩ!ƛǊ 

 

En terme de médiane, pour le ŦƻǊƳŀƭŘŞƘȅŘŜ Ŝǘ ƭΩŀŎŞǘŀƭŘŞƘȅŘŜ, les logements de IƻƳŜΩ!ƛǊ sont 

similaires aux logements étudiés dans IŀōƛǘΩ!ƛǊ Ŝǘ ceux de l'étude nationale OQAI. Concernant 

ƭΩƘŜȄŀƴŀƭΣ ƭŀ ƳŞŘƛŀƴŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘǳŘŜ IƻƳŜΩ!ƛǊ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ƳŀȄƛƳŀ ǎƻƴǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊǎ Ł 

ceux des autres études. 

 

Les maisons étudiées dans ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ IƻƳŜΩ!ƛǊ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎΦ tƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎΣ ŘŜǎ 

ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ Ŧƛƴƛǘƛƻƴ ƻƴǘ Ŝǳ ƭƛŜǳ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ Υ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎǳƛǎƛƴŜ ŞǉǳƛǇŞŜΣ ǇƻǎŜ ŘŜ 

plaques de plâtreΣ Χ. [Ŝǎ ǎƻǳǊŎŜǎ Řǳ ŦƻǊƳŀƭŘŞƘȅŘŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ŘŜ ŘŜux types : 

ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜǎ Ŝǘ Ł ŎƻǳǊǘ ǘŜǊƳŜΦ [Ŝǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜǎ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƳŜǳōƭŜƳŜƴǘΣ ŘŜǎ 

matériaux de construction et celles à court terme résultent des activités des occupants (bricolage, 

ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴύΦ Les émissions des sources permanentes ne sont pas constantes 

dans le temps. Elles décroissent avec le temps. La désorption passive et naturelle entrainera une 

diminution progressive de ces émissions au fil du temps. 

Concernant les sources à court terme, il est possible de les éliminer en choisissant des produits peu 

émissifs. 

 

DƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƳŀƛǎƻƴǎΣ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ƳŜǎǳǊŞŜǎ ǎƻƴǘ ŀŎŎŜǇǘŀōƭŜǎ Ŝǘ ƴŜ 

ƴŞŎŜǎǎƛǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǇǊŞŎƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜΣ ǎƛ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ŘŜ ǾŜƛƭƭŜǊ Ł ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴΩŀǳƎƳŜƴǘŜƴǘ ǇŀǎΦ 

 

 

3.3. Les Composés Organiques Volatils (COV)  
 

Les mesures de composés organiques volatils ont été effectuées par prélèvements passifs, à raison 

ŘΩǳƴŜ ǎŜƳŀƛƴŜ ǇŀǊ Ƴƻƛǎ ǎǳǊ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ !ǳ ǘotal 19 composés ont été suivis. Le benzène est le seul 

composé de cette famille soumis à réglementation : 5 µg/m3 pour une exposition longue durée à 

compter du 1er janvier 2013 et 2 µg/m3 à compter de 2016. Pour rappel, ces valeur-guides ont été 

                                                           
15

  Campagne nationale Logements ς 9ǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ - OQAI 
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définies « pour un espace clos donné, dŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊΣ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴƛǊ ƻǳ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ƴƻŎƛŦǎ 

sur la santé humaine » (cf. Décret n°2011-1727 du 2 décembre 2011). 

5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ CǊŀƴœŀƛǎŜ ŘŜ {ŞŎǳǊƛǘŞ {ŀƴƛǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ Řǳ ¢ǊŀǾŀƛƭ ό!C{{9¢ ς 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ appelée Anses) a proposé des valeurs-ƎǳƛŘŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ǇƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

ŎƻƳǇƻǎŞǎΦ /Ŝǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƘƻƛǎƛŜǎ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩŀǾƛǎ 

Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘΩŀƛŘŜǊ ƭŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ Ł ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ƭŞƎƛǎƭŀǘƛǾŜǎ et réglementaires. Le 

tableau 10 présente ces propositions de valeurs-guides.  

Polluant Proposition de valeurs-guides 

Naphtalène
16

 sur long terme : 10 µg/m
3
 

Trichloroéthylène (TCE)
 17

 sur long terme : 20 µg/m
3
 

Tétrachloroéthylène (TCE)
 18

 sur long terme : 250 µg/m
3
 

Tableau 10 : propositions de valeurs-ƎǳƛŘŜǎ ŘŜ ƭΩ!NSES 

 

Enfin, il existe également pour les terpènes, deux limites européennes ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł ŎƻǳǊǘŜ ŘǳǊŞŜ 

ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭΩLb59· нллр19. Elles sont regroupées dans le tableau 11. 

Polluant Valeur-guide 

Alpha-pinène 450 µg/m
3
 

Limonène 450 µg/m
3
 

Tableau 11 : [ƛƳƛǘŜǎ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł ŎƻǳǊǘŜ ŘǳǊŞŜ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭΩLb59· нллр 

 

Les concentrations moyennes annuelles en benzène sont comparées aux valeurs-guides dans la 

figure 15 Ŝǘ ŀǳȄ ƳŜǎǳǊŜǎ ŦŀƛǘŜǎ ǇŀǊ [ƛƎΩ!ƛǊ Ŝƴ air extérieur en 2011 sur les sites de proximité 

ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ ŘΩhǊƭŞŀƴǎ Ŝǘ ¢ƻǳǊǎ dans le tableau 12. 

 

Tableau 12 : Concentrations 

annuelles en benzène  

*début des mesures en avril 2011  

                                                           
16

 !±L{ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ł ƭŀ proposition de 
ǾŀƭŜǳǊ ƎǳƛŘŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ǇƻǳǊ ƭŜ ƴŀǇƘǘƘŀƭène. Auto-Saisine Afsset (2004). Le 26 août 2009 
17

 !±L{ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ł ƭŀ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ 
ǾŀƭŜǳǊ ƎǳƛŘŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛr intérieur pour le Trichloroéthylène (TCE). Auto-Saisine Afsset (2004). Le 28 
septembre 2009 
18

 Expertise collective : synthèse et conclusions relatives à la proposition de valeurs-ƎǳƛŘŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ 
intérieur pour le tétrachloroéthylène (perchloroéthylène). Auto-Saisine Afsset (2004) 
19

 Critical Appraisal of the Setting and Implementation of Indoor Exposure Limits in the European Union. 

Site Min. Moy. Max 

A 0,47 2,25 6,19 

B 0,41 0,98 2,95 

C 0,55 1,07 3,81 

D 0,48 1,1 2,42 

E 0,44 1,89 5,66 

F 0,46 1,17 3,01 

Air extérieur 
Orléans 

0,7 1,3 2,1 

Air extérieur 
Tours 

0,2 1,1 2,07 

Figure 15 : Moyennes annuelles en benzène 
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[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ Ŝǎǘ ǊŜǎǘŞ ǘǊŝǎ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ ŀǳ ǎŜǳƛƭ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǊŀǇƛŘŜ ŦƛȄŞ Ł мл µg/m3. Les valeurs-

guides pour le benzène sont largement respectées, la quasi-totalité des maisons présentent des 

concentrations inférieures à la valeur définie pour 2016. Seule la maison A présente une valeur 

légèrement supérieure de 2,25 µg/m3. On remarque que 4 maisons sur 6 ont des concentrations 

similaires en benzène à celles retrouvées en air extérieur (tableau 7). Les maisons A et E renferment 

des niveaux relativement plus élevés que ceux de l'air extérieur. 

La figure 16 représente les concentrations en benzène mesurées chaque mois pour toutes les 

maisons. hƴ ƻōǎŜǊǾŜ ǳƴŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǉǳŀǎƛ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƳŀƛǎƻƴǎΦ ¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŘŜǎ 

concentrations élevées de janvier à février, puis une diminution de celles-Ŏƛ ƧǳǎǉǳΩŜƴ Ƨǳƛƴ ǇƻǳǊ 

atteindre une valeur constante, inférieure à 1 µg/m3Σ ǇƻǳǊ ƭŜ ǊŜǎǘŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ excepté pour la maison 

A où le mois de décembre augmente à 2 µg/m3. La concentration maximale mesurée a été de 6,2 

µg/m3 pour la maison A, au mois de janvier. Les niveaux du benzène dans cette maison ainsi que 

dans les maisons E et D restent largement supérieurs aux autres maisons durant les 5 premiers mois 

de l'année. 

Le comportement du benzène ainsi décrit dans l'ensemble de ces maisons est différent de celui 

généralement observé en air extérieur, à savoir des fortes concentrations hivernales qui décroissent 

pour atteindre un minimum estival puis qui augmentent à partir de l'automne. La différence entre les 

comportements du benzène dans les maisons Home'Air et l'air extérieur suggèrent que les 

concentrations intérieures ne sont pas gouvernées par des sources extérieures.  

La lecture des questionnaires d'activités indique la présence de fumeurs occasionnels dans les 

maisons A et D, ceci peut expliquer les niveaux relativement élevés durant les 5 premiers mois de 

l'année dans ces maisons mais pas leur diminution sur la fin de la campagne. D'ailleurs les occupants 

de la maison E ne sont pas fumeurs et le comportement du benzène dans cette maison est similaire à 

celui de la maison A. En dehors du tŀōŀŎ Ŝǘ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀƛǊ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ ƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ Řǳ ōŜƴȊŝƴŜ Ŝƴ 

air intérieur sont nombreuses et peuvent être présentes dans les produits courants. En effet, la 

présence de benzène a été notée non seulement dans les désodorisants mais aussi dans les 

nettoyants multi-usages20Φ [Ŝǎ ōƻǳƎƛŜǎ ǇŀǊŦǳƳŞŜǎ Ŝǘ ƭΩŜƴŎŜƴǎ ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ 

benzène20. ! ǘƛǘǊŜ ƛƴŘƛŎŀǘƛŦΣ ǳƴ ŜƴŎŜƴǎ ǇŜǳǘ ŞƳŜǘǘǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ннм ҡƎκƳ3 de benzène sur une période 

ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ мƘолΦ 
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 wŀǇǇƻǊǘ ǇǊŞƭƛƳƛƴŀƛǊŜ Ŝƴ ǾǳŜ ŘŜ ƭΩŞǘƛǉǳŜǘŀƎŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ - INERIS ς N°INERIS-DRC-
10-109458-04047B du 11/04/11 

Figure 16 Υ /ƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ōŜƴȊŝƴŜ ƳŜǎǳǊŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ Řŀƴǎ ŎƘŀǉǳŜ Ƴŀƛǎƻƴ  


















































